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Jean Vidalenc (1912-1986)'

Le 19 fevrier 1986, l’Institut Historique allemand de Paris et la communaute des historiens 

apprenaient le deces de Jean Vidalenc. Celui-ci avait brusquement et discretement quitte ce 

monde le 12 fevrier precedent et, selon sa volonte, avait ete inhume, dans la plus stricte intimite 

familiale, dans le petit cimetiere de Fontenay-aux-Roses, comme si, dans un dernier geste de 

Sympathie, il avait voulu epargner cette epreuve ä ses amis.

Jean Vidalenc etait ne, en 1912, ä Caen, oü son pere et sa mere etaient professeurs aux Ecoles 

Normales d’Instituteurs et d’Institutrices. Ses grands patemels etaient originaires du caeur de la 

France, de l’arrondissement de Saint-Flour exactement et s’etaient installes comme laitiers- 

nourrisseurs, c’est a dire comme eleveurs de vaches laitieres, ä Paris, impasse Gaudelet, dans le 

quartier de Belleville. Son grand-pere, du cöte matemel, etait instituteur dans le departement du 

Nord. A Tage de huit ans, Jean Vidalenc quitta sa Normandie natale -il ne devait y revenir qu’en

1955 pour y enseigner durant 25 ans ä l’universite de Caen, puis a celle de Rouen - pour suivre 

ses parents nommes professeurs au Maroc. Il frequenta le Lycee Lyautey de Casablanca oü il 

obtint le baccalaureat de philosophie en 1929. Il suivit ensuite l’enseignement de la classe de 

Lettres superieures au lycee Gouraud. Ses parents ayant regagne la metropole, il tut, 

successivement, etudiant aux Facultes des lettres de Poitiers et de Lyon oü il prepara la licence 

d’enseignement d’histoire et de geographie qu’il obtint en 1933.

Sous la direction de Zimmermann, il prepara un Diplome d’Etudes Superieures de Geogra

phie sur le canal du Rhone au Rhin (1934). A ce propos, il evoquait, avec chaleur, les joumees 

qu’il avait passees, comme aide-marinier, sur une peniche entre Strasbourg et Lyon, Puis, il 

entama la preparation de l’agregation d’histoire et de geographie, successivement ä Lyon et a la 

Sorbonne, preparation interrompue par son Service militaire qu’il effectua d’octobre 1936 ä 

octobre 1937. Asaliberation, il fut nomme professeur delegue au lycee d’Evreux. En 1939, ilfut 

re?u au concours d’agregation et, quelques jours plus tard, le 27 aoüt, il etait rappele sous les 

drapeaux, le guerre etant en vue. Durant sa vie d’etudiant, J. V. avait parcouru, pratiquement, 

toute l’Europe. Il partiquait couramment l’allemand et l’anglais et, comme il le disait parfois, 

lisait convenablement le russe, le hongrois et le roumain, ä l’aide d’un dictionnaire. Il avait ete 

tres marque par ce qu’il avait vu des demieres annees de la Republique de Weimar et de la montee 

du national-socialisme. Il avait compris, sur le terrain, que l’ordre instaure en Europe centrale, 

par les traites de 1919, ne pourrait se maintenir longtemps mais il etait epouvante par celui que 

d’autres ambitionnaient de lui substituer.

Jean Vidalenc devait faire la Campagne de 1939-1940 comme lieutenant de l’armee de l’air. 

Demobilise en juillet 1940, il reprit ses fonctions de professseur agrege aux lycees d’Evreux, de 

Chartres, puis au lycee Pasteur de Neuilly. En 1944, ä la Liberation, il fut nomme professeur au 

lycee Lakanal de Sceaux. Il s’etait engage dans la Resistance, suivant, en cela, l’exemple de ses 

parents, d’abord dans l’action clandestine, puis dans la lutte armee de juin ä octobre 1944. Il eut 

la chance d’echapper ä la deportation dont furent victimes, sa mere qui mourut ä Ravensbrück et 

son pere qui, heureusement, revint d’Oranienbourg. Son experience de l’Europe d’avant 

guerre, de la guerre, de la Resistance devait nourrir son enseignement et c’est sans doute 

pourquoi les etudiants de Caen et de Rouen se bousculaient ä ses cours portant sur l’histoire de 

l’Europe de 1919 a 1945 ou sur le second conflit mondial.

1 L'usage voulait que, dans »Francia«, les notices n6crologique$ concemant les historiens allemands 

fussent rediges par des Franjais et inversement. Sans doute, parce que, de tous les collaborateurs de 

»Francia«, j’etais celui qui connaissait le plus anciennement Jean Vidalenc (notre premiire rencontre 

remontait en 1937 ou 1938 alors que, jeune colltgien, j’itais l’eleve de son pire), M. le Professeur Karl- 

Ferdinand Werner m’a demandl de ridiger cet hommage. Qu’il en soit vivement remercii.
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Durant la guerre, il mena de front ses activites de professeur de lycee, de patriote-resistant et, 

sous la direction de Ch.-H. Pouthas, la preparation de son doctorat d’Etat »Le departement de 

l’Eure sous la monarchie constiturionnelle, 1814—1848« et, sous celle d’Emile Coornaert, la 

preparation de sa these de la IV* section de l’Ecole Pratique des Hautes Etudes »La petite 

metallurgie rurale en Haute-Normandie sous l’Ancien Regime«. 11 devint docteur d’Etat en 

1947. A l’epoque les postes dans l’enseignement superieur etaient rares, c’est pourquoi il ne fut 

appele qu’en novembre 1951 a enseigner l’histoire moderne et l’histoire contemporaine ä la 

Faculte des Lettres de l’Universite d’Aix-en-Provence; tres rares, en effet, etaient alors, en 

France, les Facultes des Lettres qui pouvaient s’offrir le luxe de confier ä des professeurs 

differents l’enseignement de chaucune de ces periodes de l’histoire separees, de fa^on 

conventionnelle, par la date de 1789. En 1955, appele ä enseigner l’histoire moderne et l’histoire 

contemporaine ä l’universite de Caen, il retrouvait sa ville natale et il n’etait pas peu fier de faire 

remarquer ä ses autres collegues de la Faculte des Lettres qu’il etait, parmi eux, le seul ä etre ne 

Caennais. En 1959, l’arrivee, ä ses cötes, de Pierre Chaunu le dechargea de l’enseignement de 

l’histoire moderne et, des lors, il put consacrer tout son temps a ce qu’il considerait comme sa 

periode de predilection: l’histoire contemporaine. Lorsqu’ en 1965, le College universitaire de 

Rouen, rameau de l’Universite de Caen, devint universite de plein exercice il prefera la Haute a 

la Basse-Normandie. De 1965 a 1969, il occupa les fonctions d’assesseur du doyen de la Faculte

des Lettres et, de 1969 ä 1973, il en dirigea l’institut d’histoire. Il devait, ainsi, enseigner ä Rouen 

jusqu’ä son depart ä la retraite en 1980.

Jean Vidalenc fut un grand et fidele serviteur de Clio. Il honora sa discipline aussi bien dans le 

domaine de la recherche que dans celui de l’enseignement. Il ne se reclamait d’aucune ecole 

historique mais il n’avait pas peur d’affirmer, bien haut, ce qu’il devait ä l’enseignement d’un 

Renouvin, d’un Pages, d’un Pouthas, d’un Coornaert, d’un Lefebvre. Il n’oubliait pas non plus 

ses anciens maitres geographes, Zimmermann, Sorre, Demangeon, Cholley dont la connais- 

sance de l’oeuvre lui semblait indispensable a tout historien. Se voulant historien, il n’aban- 

donna, toutefois, jamais completement la geographie et, en 1954, il collabora encore ä une 

»Geographie de la France«. Il savait gre aux »nouveaux historiens« d’avoir ouvert de nouvelles 

perspectives ä la recherche historique, mais il jugeait avec ironie la pretention et l’outrecuidance 

de certains d’entre eux a vouloir prendre pour des imbeciles ou pour de malhonnetes gens tous 

ceux qui ne pensent pas comme eux. Il etait si bien convaincu de l’interet de l’histoire 

economique et de l’histoire sociale qu’il assura pendant de longues annees la publication de la 

»Revue d’Histoire Economique et Sociale«, de dix-neuf annees l’ainee des »Annales«.

L’ceuvre de Jean Vidalenc est imposante: pas loin d’une centaine de titres d’ouvrages ou 

d’articles, sans compter ses compte-rendus dans de nombreuses revues et, notamment, La 

»Revue Historique«, la »Revue d’Histoire de la Seconde Guerre mondiale« et »Francia«. 

Comme chercheur, il eut ses secteurs de predilection: l’histoire regionale, l’histoire de la 

seconde guerre mondiale et, dans les dernieres annees de sa vie, l’histoire militaire. Convaincu 

de ce que l’Universite ne doit pas vivre coupee de la eite, il mit son point d’honneur ä effectuer 

des recherches sur l’histoire de toutes les regions dans lesquelles il fut appele a enseigner. Il resta 

trop peu de temps en Provence pour lui consacrer de nombreuses etudes mais la Normandie, oü 

il enseigna 3 annees comme professeur de lycee et 25 comme professeur d’universite occupe, de 

toute evidence, le premier rang par le nombre des publications qu’il lui a consacrees dans son 

oeuvre et au premier rang desquelles figurent sa these pour le doctorat d’Etat et sa these de 

l’Ecole Pratique des Hautes Etudes.

Acteur et temoin de la seconde guerre mondiale, il voulut aussi l’etudier en historien. On ne 

compte plus les nombreux compte-rendus d’ouvrages consacres a la periode et qu’il redigea 

pour diverses revues et, notamment, la »Revue d’Histoire de la seconde guerre mondiale«. 

Constatant que, des 1920, l’histoire de la Grande guerre avait ete inscrite dans les Programmes 

officiels de l’enseignement secondaire fran^ais, il regrettait que l’on eüt attendu une quinzaine 



Jean Vidalenc (1912-1986) 965

d’annees pour que l’histoire du second conflit mondiale y figurät. En 1959, a l’Universite de 

Caen, il fit en quelque Sorte oeuvre de pionnier, en inscrivant la seconde guerre mondiale au 

Programme du certificat d’Histoire Moderne et Contemporaine de la licence d’enseignement 

d’histoire et de celle de geographie. Il y consacra une heure hebdomadaire de cours magistral, 

tandis qu’une heure de travaux pratiques etait assuree par l’assistant travaillant ä ses cötes. Il 

devait publier plusieurs etudes originales, toutes centrees sur la periode 1939-1940, dont la plus 

marquante fut sans doute sa minutieuse enquete sur »L’Exode de mai-juin 1940«.

Durant ses demieres annees de professorat et depuis qu’il etait a la retraite, il avait Oriente ses 

recherches sur l’armee frangaise de 1814 a1872.Il avait rassemble une enorme documentation et 

il faut souhaiter que ce qu’il avait dejä redige puisse un jour etre publie. Il ne manquait d’ailleurs 

aucune seance de la Commission d’Histoire militaire, dont il devait devenir l’un des vice- 

presidents, ni du Comite Scientifique consultatif de l’Institut d’Histoire militaire comparee. 

Par l’histoire militaire, Jean Vidalenc avait ete conduit a l’histoire de l’administration. Il avait 

ete frappe par l’influence que l’organisation militaire avait exerce sur I’organisation des grandes 

administrations civiles lorsque celles-ci avaient ete mises en place. Il avait, a ce sujet, fait partde 

ses decouvertes et de ses reflexions lors du premier colloque organise dans les locaux du Conseil 

d’Etat, en 1974, sur l’histoire de l’administration franjaise, par la IV* section de l’Ecole Pratique 

des Hautes Etudes et l’Institut franfais de sciences administratives. Il devait, d’ailleurs, 

participer aux colloques qui suivirent et y presenter des communications portant soit sur la 

periode 1814-1815 (les prefets, les epurations administratives), soit sur la Restauration (les 

cabinets et entourages ministeriels, les directeurs de ministeres).

Jean Vidalenc s’interessa, aussi, particulierement ä tout ce qui touchait l’histoire de la France 

de la fin de l’Ancien Regime ä nos jours. On retiendra, de ses etudes sur la Revolution fran^aise, 

son livre sur »Les emigres fran;ais: 1789-1825« (1963), ses articles sur »l’Affaire de Quiberon« 

(1963), sur »la Traite des negres en France au debut de la Revolution« (1957). La monarchie 

censitaire fut, par lui, particulierement choyee. Une »Restauration« qu’il publia dans la 

Collection »Que sais-je«? eut plusieurs editions. Il ecrivit aussi »Les Demi-Soldes: etude d’une 

categorie sociale« (1955), un ouvrage quelque peu iconoclaste qui, etaye sur une documentation 

de premiere main soumise ä une critique rigoureuse, detruisait une bonne partie de ce qui 

constituait la legende doree et epique de ces anciens officiers de l’armee imperiale. Jean Vidalenc 

consacra deux gros volumes a »la Societe fran^aise de 1815 ä 1848«, l’un concernant le peuple des 

campagnes (1970), l’autre celui des villes et des bourgs (1973). On lui doit aussi plusieurs etudes 

sur la Revolution de 1848, une sur la »Campagne des banquets« (1956), une autre sur »Louis 

Blanc« (1948), une sur »la Province et les Joumees de Juin« (1948).

Il participa, egalement, a plusieurs entreprises collectives, notamment a deux ouvrages de la 

Collection »Clio«, »Restaurations et revolutions: 1815-1871« (1953) et »la Paix armee et la 

Grande Guerre: 1871-1919« (1960). Dans »l’Histoire generale« de »la Pleiade«, il donna une 

etude sur »la Crise de l’Europe (1914-1945)«. Pour »l’Histoire de France«, dirigee par Marcel 

Reinhard, il redigea les chapitres sur »le Premier Empire« et sur »la Restauration« (1954). Pour 

»Historia Mundi«, il ecrivit »Das Kolonialsystem von 1814 bis 1918« (1961).

Ses recherches l’avaient conduit a frequenter l’Institut Historique allemand de Paris des 

l’epoque heroique de la rue du Havre. Il participa ou envoya des contributions ä plusieurs des 

colloques organises par celui-ci: Bochum et Essen en 1955 »Probleme der deutschen und 

französischen Sozialpolitik im 19. Jahrhundert«, a Breme en 1969 »Die napoleonische Herr

schaft in Europa: Strukturen, Reaktionen«, ä Mannheim en 1971 »Sozialer Wandel durch den 

Ersten Weltkrieg«, ä Bad-Homburg en 1981 »Deutschland und die Französische Revolution«. 

Il fut aussi un fidele collaborateur de »Francia«.

En dehors des organismes savants specialises dans l’etude des questions militaires dont il a ete 

question plus haut, il apporta son concours ä la Societe d’Histoire Moderne dont il assura un 

temps la presidence, ä la Societe des Etudes Robespierriste au comite de laquelle il appartint. Il 

a1872.Il
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fut secretaire de la section d’Histoire moderne et contemporaine du Comite des Travaux 

historiques et scientifiques et de la section d’Histoire moderne et contemporaine de la 

Commission des livres aupres du Ministere de l’Education Nationale. Au sein de ce demier 

organisme, il faisait, pour l’information des professeurs d’histoire de l’enseignement du second 

degre des compte-rendus d’ouvrages savants que publiait l’hebdomadaire »l’Education natio

nale«.

C’est que Jean Vidalenc historien n’oublia jamais qu’il etait, aussi, professur d’histoire. En 

tant que tel, il etait le plus agreable et le plus devoue des collegues; II n’avait rien du mandarin et 

n’exploita jamais les assistants et maitres-assistants appeles ä travailler ä ses cötes. Sa competence 

reconnue fit qu’il siegea comme examinateur d’histoire au concours d’admission a l’Ecole 

Speciale militaire de Saint-Cyr - Coetquidan de 1949 a 1973 (seul son mauvais etat de sante 

l’obligea ä y renoncer), au concours d’entree a l’Ecole Normale Superieure de Fontenay-aux- 

Roses (1957-1965) et qu’il fut correcteur aux epreuves de l’agregation d’Histoire (1977-1980). Il 

se montrait preoccupe des difficultes que, de plus en plus, les jeunes bacheliers recontraient pour 

s'adapter aux etudes superieures. A leur intention, il redigea plusieurs manuels d’initiation 

destines ä leur apprendre ce qu’il n’etait pas permis qu’ils ignorassent s’ils voulaient poursuivre 

des etudes fructueuses, par exemple, »le Monde a la fin du XVIII* siede« (1969), »l’Europe 

danubienne et balkanique: 1867-1970« (1973), »la France de la diligence au Concorde: 

1814-1974« (1975), »le Second conflit mondial« (1970).

Son attitude, au moment des evenements de 1968, fut exemplaire, il montra la plus grande 

fermete de caractere au milieu des epreuves. Tout de suite, il comprit tout ce qui pouvait se 

cacher de sordide derriere les grands principes dont s’enrobaient les revendications les plus 

insensees des etudiants en revolte. Il souffrit surtout de l’attitude de ceux des ses collegues qui 

abdiquerent toute dignite et firent assaut de demagogie dans l’espoir insense de se »faire bien 

voir« de leurs etudiants. Il avait une conception trop haute de son metier pour s’associer ä une 

entreprise qui visait ä faire de l’Universite une Institution au sein de laquelle les professeurs 

cesseraient d’enseigner et les etudiants d’etudier. Il fut choque de l’ingratitude que manifesterem 

les pouvoirs publics envers les professeurs qui avaient refuse de s’associer aux desordres. Il n’en 

garda pas moins la meme foi profonde en sa mission. Jusqu’au bout, il persista ä croire en la 

valeur exemplaire du savoir et de l’effort.

L’homme etait attachant; il etait de ceux dont la compagnie n’etait jamais ennuyeuse. Derriere 

l’historien apparaissait un homme de vaste culture qui connaissait bien les grandes ceuvres 

litteraires du passe mais qui etait attentif ä toutes les nouveautes intellectuelles de notre epoque 

meme quand elles ne l’enthousiasmaient pas. Derriere son ironie et son insouciance apparentes, 

derriere son scepticisme de fa^ade se cachaient une infinie generosite et une grande indulgence 

pour les faiblesses et les erreurs humaines, seule la mechancete ne trouvait pas gräce a ses yeux. 

C’etait un ami tres sür- rien ne le chagrinait plus que la peine et les soucis de ceux qu’il appreciait 

- ouvert aux idees des autres et toujours pret ä aider, ne serait-ce que de ses encouragements, 

tous ceux dont il connaissait les difficultes. L’ingratitude de certains l’a beaucoup peine car 

c’etait un homme sensible, mais seuls ceux qui le connaissaient intimement pouvaient en avoir 

quelqu’echo. Tous les autres, ses anciens camarades d’etudes, ses anciens collegues, mesurentle 

vide que sa disparition a laisse en eux et s’associent au deuil de Madame Vidalenc, de ses cinq fils, 

de ses petits enfants qui, tous, tenaient tant de place dans sa vie et dans ses pensees.
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TRAVAUX de Jean VIDALENC 

(les numeros suivis d’une asterique * signalent un article)

A Histoire generale.

1. L’epoque contemporaine: Restaurations et revolutions: 1814-1871 par J. Droz, L. Genet et J. Vida

lenc, Clio. Introduction aux Etudes historiques 9. L’Epoque contemporaine I, Paris 1953, XVI-659 

p. (2*"* edit. 1963) (J. Vidalenc a ecrit les chapitresl, II, V et V ä VIII du livre III).

2. La Paix armee et la Grande Guerre: 1871-1919 par P. Renouvin, F. Pr£clin, G. Hardy, L. Genet et 

J. Vidalenc, Clio. Introduction aux Etudes historiques 9, l’Epoque contemporaine tome II, Paris 

1960.

3. La crise de l’Europe, Histoire universelle, tome III (collect. Encyclopedie de la Pleiade), Paris 1958, 

p. 705-800.

4. Das Kolonialsystem von 1814 bis 1914, dans: Historia Mundi. Ein Handbuch der Weltgeschichte in 

zehn Bänden, Bd. X, 19. und 20. Jahrhundert, Bern 1961, p. 425-472.

5. Le Monde ä la fin du XVIII4 siede (Coll. Premier Cycle Histoire), Paris 1969, 206 p.

6. L’Europe Danubienne et balkanique 1967-1970 (Premier Cycle Histoire; Coll. Un siede d’Histoire), 

Paris 1973, 194 p.

7. Des grands imperialismes ä l’eveil du Tiers Monde, 1914-1973 (Coll. Le fil du temps, t. 9, sdrie 

historique), Paris 1974, 272 p.

8*. »La mftallurgie et les industries secondaires en Europe occidentale et centrale au XVIII4 siede«, dans: 

Relazioni del X. congresso internazionale de scienze storiche, Rome 4-11 sept. 1955, vol IV: storia 

moderna, Firenze 1955, p. 295-303.

B Histoire de France depuis la fin de VAnden Regime.

Fin de l’Ancien Regime, Revolution, Empire.

9. Les emigres fran$ais, 1789-1825. Caen 1963 (Publications de la Faculte des Lettres de l’Universite de 

Caen 2), 471 p.

10*. »L’approvisionnement de Paris en viande sous l’Ancien Regime«, dans; Revue d’Histoire Economique 

et Sociale XXX (1952), p. 115-132.

11*. »Notes sur la vigne en France de 1789 ä la fin de la Restauration«, dans, Annales de la Faculte des 

Lettres d’Aix-en-Provence XXIX (1955), p. 139-176.

12. L’Empire. La Restauration dans: Histoire de France publiee sous la direction de Marcel Reinhard, 

Tome II, Paris 1954, p. 178-234.

13*. »La traite des negres en France au debut de la Revolution, 1789-1793«, dans: Annales Historiques de la 

Revolution Fran^aise n° 146, 294 annee (1957), p. 56-69.

14*. »L’affaire de Quiberon (1795)«, dans: Actes du 874 Congres national des Societes Savantes, Poitiers 

1967. Section d’Histoire moderne et contemporaine, Paris 1963, p. 301-331.

15*. »La caisse d’emigration, 1797-1807«, dans: Revue d’Histoire Economique et Sociale 47 (1969), 

p. 32-63.

16*. »L’emigration royaliste de 1815«, dans: Revue d’Histoire Economique et Sociale 53 (1975), 

p. 304-328.

17*. »Histoire militaire et Histoire de 1’Administration«, dans: Histoire de 1*Administration fran^aise 

depuis 1800, Paris (IVC Section de l’Ecole Pratique des Hautes Etudes) 1975, p. 18-35. 

De la Restauration ä nos jours.

18. Louis Blanc 1811-1882. Paris 1948 (Coll, du centenaire de la Revolution de 1848), 76 p.

19. Les Demi-solde. Etüde d’une categorie sociale. Paris 1955, 231p.

20. La Restauration (1814-1830), Paris 1966 (Coll. Que-Sais-je?), 128 p. 24™ edition 1978, S4™ edition 

1983.

21. La societe fran^aise de 1815 ä 1848, 1: Le peuple des campagnes, Paris 1970, 403 p. II: Le peuple des 

villes et des bourgs, Paris 1973, 543 p.

22. La France de la diligence au »Concorde« 1814-1974, Paris 1975 (Coll, le Fil des temps, Serie 

geographie), 301 p:
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23*. »La Province et les Journees de Juin«, dans: Etudes d’Histoire Moderne et Contemporaine, Tome 2, 

Paris 1948» p. 83-144.

24*. »A propos de la Campagne des banquets de 1847-1848«, dans: Actes du 81* Congres National des 

Societes Savantes. Rouen-Caen 1955. Section d’Histoire Moderne et Contemporaine, Paris 1956, 

p. 676-689.

25*. »Les techniques de lapropagande saint-simonienne ä la fin de 1831«, dans Archives de Sociologie des 

religions n° 10 (1960), 20 p.

26*. »Les troubles de l’Ouest au debut de la Monarchie de Juillet«, dans: Actes du 88* Congres National des 

Societes Savantes, Clermont-Ferrand 1963. Section d’Histoire Moderne et Contemporaine, Paris 

1964, p. 331-360.

27*. »La traite negriere sous la Restauration, 1814-1830«, dans: Actes du 91* Congres National des Societes 

Savantes, Rennes 1966, Section d’Histoire Moderne et Contemporaine, Paris 1969, p. 197-229.

28*. »Les passeports: une source d’histoire economique et sociale; problemes d’utilisation, limites et 

lacunes«, dans: Comite des Travaux Historiques et Scientifiques: bulletin de la section d’Histoire 

Moderne et Contemporaine, fase. 8, Paris 1971, p. 187-202.

29*. »Les cabinets et les entourages ministeriels sous la Resuuration«, dans: Origine et histoire des cabinets 

des ministres en France, Paris 1975 (IV* section de l’Ecole Pratique des Hautes Etudes), p. 27-37.

30*. »Les directeurs des ministeres sous la Restauration«, dans: Les Directeurs de Ministeres en France, 

XIX -XX* siecles, Paris 1976 (IV* section de l’Ecole Pratique des Hautes Etudes), p. 19-26.

31*. »La renaissance de la frontiere du Nord (1814-1816)«, dans: Actes du 101e Congres National des 

Societes savantes, Lille 1976, Section d’Histoire Moderne et Contemporaine, tomell, Paris 1978, 

p. 73-88.

32*. »Note sur les epurations de 1814 et 1815«, dans: Les Epurations administratives, XIX*-XX* siecles, 

Paris 1977 (IV* section de l’Ecole Pratique des Hautes Etudes), p. 63-68.

33*. »La crise de 1815 et les prefets«, dans: Les Prefets en France (1800-1940), Paris 1978 (IV* section de 

l’Ecole Pratique des Hautes Etudes), p. 11-28.

C Histoire regionale.

Provence.

34*. »La Situation economique et sociale des Basses-Alpes en 1848«, recueil publie par la Societe d’Histoire 

de la Revolution de 1848, t. XVI de la Bibliotheque de la Revolution de 1848, s. l.n.d. 19p.

35. Lettres de Joseph-Antoine, Moustiers Thomas, prefet des Bouches du Rhone ä Adolphe Thiers 
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